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S E R M O,N

TRENTE - CINQV1ESME.

Actes Ctwp. V. Vers. XV II.

IVSQVES AV VINGT-VNIESME.

Actes chap. V. Vers. XVII. Alors le

Souutrain Sacrificateur se Uua t lui Ô"

tous crux qui ejloicnt auec lui , ( quiejtoit

la sefle drs Sadduciens ) & ils furent

remplis cCenuie.

X V i 1 1. Et ietttrent les mainsfuries Apo-

sfres j & les mirent en la prison fubli-

V"-

XIX. MaistAnne du Seigneur ouuût de

nuttt les fortes de laprison , & les niant

mis dt hors , leur dit.

X X. Allez, é" 'vous prefantans art Temple,

annoncés au peuple toutes Us paroles dt

cette vie.

XXI. Eux donc ayans ouï cela entrèrent
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au Temple t muron le fointf du tour ó*

tnfetgnoicnt.

Ovs lisons au second

chapitre de l'Evangde se

lon saine Luc , Que le vé

nérable viellard Simeon

| âpres auoir pris lesusiliiist encore petit en

fant en fes bras le benic &: dit , Voict , celui

ci cfi mis four le trebuehement , & le rcleue-

meut deplusieurs en ifr/ttl (jr four v» signe

a '<ojttel on contrtitra , a fin que Its pensées de

plusieurs cœurs foyent découvertes. Ce fat

vn oracle donc la vérité parut première

ment en la personne de ce grand Sauueur

& en fa prédication : car bien qu'il fustlc

propre Fils de Dieu, fa sagesse Eternelles

la rrsplendcur de st gloire , &: qu'il sust venu

exprés au monde pour le remplir toutde fa

lumière &c des effects de fa bonté , il eut à

soutepit durant tousles jours de fa chait

vne continuelle contradiction des pé

cheurs, qui letraittctent d'imposteur , de

blasfemareur , de Samaritain flï de Demo-

ru'iquc. Mais Icffect ne s'en arresta pa* à

/a íeufe personne &à ce Ministère à l'c-

gard duquel sainct Paul dit gmil a ejlé Mi-

/rtsire
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nijirede la circonctfifn à cause des fromejfes

fMites mx pe/es : II p.issa iuíques à ses Apo-

str.es. Car bien 'qu'il les eust lui me me

appclcsau glorieux Ministère de son £van-

gi le > pour ! anoncer aux hommes par rou

te la terre habitable , Sc qu'il les eust pour

cet esfect baptiie's de la vertu d'enhaut,

leur donnant de parler en toutes sortes de

langages des choies magnifiques de Dieu,

& les reuestant d'vne sagesse à laquelle

leurs aduersaires ne p; -uuoyent résister ; ils

furent dans le monde comme vne butte de

conttadiction conne laquelle les enne

mis de la gloire de Icsus Chtist déchargè

rent toutes leurs enuiesjeuts malices, &C

leurs fureurs , emploians tout ce qu'ils

auoyent d'authoríté & de puissance pour

leur fermer la bouche, lesintimidans par

leurs menaces & les mal-tcairtans en leurs

personnes par emprisonnements & pat

toutes sortes de violences. Vous l'aués

veu au précédent chapitre en la personne

de deux de ces laincts hommes, aÏÏauoir

saint Pierre & saint Iean , lelquels ds mi

rent en prison pour auoir presché l'Evan-

giîc,&rauo)t confirmé par la guérison mi

raculeuse d'vn boiteux en la présence de

touc le peuple , St les renuoyerent auec

desenec fous de ttes gticucs peines de plus
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i'ingeret à cela. Vous le voies encore tri

cri la pci lonnedetouscesdiui/ìs Ministres

de Chtist , contre lesquels le Souuerain

Sa'crirìcateut auec tous lesíìens fe foultua

Òí les fù emprisonner, selon ce que nous

rccicc faine Luc en ces paroles que vous

Vcnés d'entendre.

îci se présentent trois choses à exami

ner diílioctement. Premièrement la fu

reur du Souuerain Sacrificateur Sl des

siens en cet emprisonnement des Apustrcs.

secondement la de'iurance que Dieu cri'

uoia à ses sefuiteurs par son Artge,& le

Commandement qu'il leur sic. Finale-

ment Kobeifsance qu'ils rendirent à son

commandement , &í le deuoic auquel ilsfe

mirent de continuer à suive leur charge.

Alors ( dit nostre Evangéliste ) le Souutni»

Sacrificateur je teua, lui rj" tout ceux <\m

tfloyent ante lai ( qui efioit laficíc des S*d-

RttcutiS) ò" furent rer/iflis d'entât , &

tertni les mainsfar les Apofircs ejr lesrniiwt

fn U frison publique. Ce ne furenr pas feu

lement quelques petits muiins&s igoorani.

ce ne surent pas feulement quelques vnsdu

commun des Sacrificateurs , ce f it le Sou

uerain Sacrificateur lui meíme. Cbofi

étrange! Que celui qui auoit esté erabli

premier, ôc principal Ministre de Dieu au

díilieu'



siBes chas. \ .\erÇ.vjÀusques au u. 595

fnilieu de Ion pcjijleen ce qui regardoid

les choses dfeia religion, aie esté le ^leruier

à se foulcucr contre lui? Que celui qui

portoit lut ion front la lame d'or auec ccí-

te inscription glorieuse, /<isainteté aïhttt.

>.;./, &-quipa; là estoir. obligé à c lire le

plussaií.cl de tous y se soit montre le plus

mefehanc &: le plus corrompu ? Quccdui

qui auoit esté appelé à vn Sacerdoce qui

n'estoit que l'ombie& la figure delasou-

uciaine iacrisicature de lesus1 Christ ìus-

ques à ce qu'il vinst , eust deu estre le plus

prompt à le teconnoistre, se depouillanc

volontairement de sà charge pour faire

place à celle de ce grand Sauueur , fc foie

rendu lechet de la rébellion contre iuií Ec

que celui qui eust deu embrasser le pre

mier la venté propose'epar ses Apostres,

& ìnuoduire par son exemple tous ceux

qui lui estoyeni soumis , à cn faire de mes-

rue , ait commancé la persécution contre

ces diuins organes du Sainct Esprit ? La

choie seir.b!e fort étrange: Mais en effect

la nature le porre ainsi : des choses les meil

leures , la corruption est la pire. Les An

ges quand ils se coirompent deuirnnent

des Diables: Et puis cetre souueraine sa-

crificature qui n'estoit que type estant

morte par l^ltablissemeuide la iacrisicaiu-*
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rcieelle de nofire Seigneur Icsus Christ,

ne puuuoicquc fe corrompre de plus en.

plus , Ht se refoudre en vers comme vne

charogne , iusquesà ce que comme elle

èit >ic abolie de droict, elle Ic fuíl auíîì de

faict , comme elle lefust bien rost âpres.

Remarqués encore vne aurre choie, c'est

que ce Souueram Sacrificateur estoit touc

enuironné de Sadducíens, &c comme il

y a tres grande apparence, estoit SadJu-

cien lui mefme : car la haine estant íì gran

de comme elle estoit enrre les Pharisiens

& les Sadducíens, s'il eust esté Phaisien

íamais m les Sadducíens ne (e fussent mis

à fa fuite, ni lui ne fe fust accompagne

d'eux. Or quelles gens estoyent ces Sad

duciens là? Des gens qui necroyoyent ni

l'immorraliré de l'ame , ni la résurrection

de la chair. Car Sadocl'autheut de leur

secte ayant ouï dire à Anrigonus son mai-

stre qu'il ne falloir pas séruir Dieu pour

l'efpoir de la récompense , & interprétant

tres-mal cerre maxime en auoit inféré cer

te conclusion damhable qu'il n'y auoic

point de récompense à attendre apres cet

te vie, que les Ames estoyent mortelles'

auílì bien que les corps , & que les corps

estoyent destruits tout à fait par la mort

fans aucune espérance de résurrections

Doctrine'
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i ) >< l.m -■ abominable en laquelle il fuit

íuiui par ses disciples qui Jeton No;« í'u-

rent nommés Sadduciens. Ornottte hi

storia) nous marque certe circonstance

pour deux rapsons: la première pour faire»

voir combien la corruption auoit gagné,

roue ce qu'il y auoirde plus sainct &de

plus vénérable en ce peuple. C estoic

bien certes vn grand mal 6c vne marque

fort Visible de ion extrême depraúation

qu'un y souffrit yne secte si exécrable pouc,

ion impiété' : mais le mal estoit beaucoup

plus grand & le désordre plus horrible

qu'vn homme d'yne secte si détestable y

exerçait la charge la plussaincte & la plus

releuéede routes comme il arriuoit quel

que foisj & comme il estoic arriué alors.

Combien que les Pharisiens y fussent les

plus forts & encraisnaíîent apies eux la plus

grande parcie du peuple > ils ne pouuoienc

quelque fois empescher que les Sadduciés

ne montassent à cette haute dignité , par

ce que comme ils eítoieuc gens extrême

ment ambitieux & rusez , il n'y auoit per-

fonage qu'ils ne iouaflent pour y paruenir,

& que (comme nous tnleigne Iosephe)

afin que les dogmes de leur lecte ne les re-

culalienc , ils feignoient de se ranger aux

sentiments des Pharisiens, quoi qu'en ef
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fect ils retinssent totisiours leur Sadducei f-

me. L'autre railon cítoic pour montrer

le suiet pour lequel ce Souuetain Sacrifica

teur & ses gens estoienr particulièrement

animez contre la predicació des Apostres >

assauoir parce que le principal article en

estoit la résurrection de nostre Seigneur

lelus Christ. Article directement oppose

à ce que ces mal-heureux enseignoyenc,

aíTauoir que la resurrccTion de la chair

estoit vnc chose entietement impoíTible

& absurde. C'est pourquoi au i j. chap.de

cette histoire saint Paul s estai, t éctié dans

Vn Conseil meílé de Pharisiens & de Sad-

ducienc , lefuis Pbtrijìenfils de FhsTtJìens&

fui; tiré en cause four l'efierar.ee & four U

tefitrrtBìon des morts , les Pharisiens pri

rent son pattidiíans qu'ils netreuuoyent

pôint de mal en lui ; & les Sadduciensau

contraire se bandoyent contre lui pour la

mesme raison pour laquelle les I'hanûens

Jej istisioycnt. Mais outre cette passion

particulière qu'ils auoyent contre les Apo-

sttes, saint Luc nous en remarque vne an

cre q ij leur estoit commune aucc les Pha

risiens, & mesme auec tous les luiss asfa-

uoir leur enuie : Passion maligne & cruel

le qui a esté la première cause de toutes les

fureurs de Satan contre l'horame lequel ils

voyoyenc
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voyoyenc que Dieu auoit estabh domina

teur lui tout louurage de ses mains: qui

a allume routes les persécutions des mes-

chans contre les gens do bien dés le com-

mancemenc du monde, commé de Caia

contre Abc!, J'Elau contre Iacob des

frères de loscph'contre leur poure frère in

nocent; de Dachan & Abiram contre

Moyle, & de Saul contre pauid: qui a

cause' particulièrement ccllçs qui ont esté

suscitées & contre nostre Seigneur Iefus

Christ dont il est ditau (^.chapitre de faine

Marc 10. ) <2*e Pilait[auoit que Usprinci.

faux Sacrificateurs l'auoytni liure par tnuït

& contre ses Apostres Sí ses sénateurs,

dont il est recité au 13.de cette histoire que

les IuiÈs voyan 5 le progrés de la prédication,

de saint Paul à Antioche de Piftdie » en fu

rent remplts d'enuie , & lui contrtdtfoyent

*uec blasfemes ; & au chap. 17. de cette hi

stoire ces mesmes luiss voiansPaul & Silas

qui preschoyent à Thcslalonique furene

remplis d'enuie à cette ocaíîon t8C excitè

rent vnc (édition contr'çux. C'est clic qui

roi çeoit cc souuei ain Pontife & tous ceux

de U fuite: car estans gens extrêmement

íupi rbís & ambitieux , la gloire des Apo

stres leur faifoic mal aux yeux , & la repu-

utiou en laquelle ils estdyent patmi le

Pp * '
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peuple tant pour l'excellence de leur do

ctrine que pour l'cclat de leurs miracles,

leur donnoit telle inquiétude que nc se

pouuans éleuer iusques á la hauteur de leur

vertu & de leur gloire, ils se dressoyent

dessus leurs pieds pour les déchirer aucc

leurs griffes. Comme luiss ils ne pou-

uoyenc souffrir que des Galiléens qu'ils'

auoyent en vn tres grand mespris y fuisent

renuspour hommes diuins& préférables

á eux : Comme Docteurs , ils ne pou-

uoyent digérer que despescheurs & des

gens fans lettres qui n'auoient iamais estu-

dié dans leurs Escholes, ni possédé aucun

degré parmi eux , fussent luiuis & reuerés

de tout vn grand peuple comme des Do

cteurs eh uotés du Ciel : Comme Saddu-

ciens enfin . ils crcuoient de dépit de voir

que la doctrine de la resurrectidn fust pref-

chec ainsi publiquement par des hommes

de cette forte, & qu'elle preualust pat mi

ce peuple. C'est ce qui les mettoit cn fu

reur Oc quileUr faifoit faire tous leurs ef

forts , ou pour les perdre,ou pour le moins

pour leur fei mer la bouche.

Mais oions maintenant que c'est qu'ils

firent contre les saincts Apostre . Us tet-

tfretit les mainsfur eux ( dit sain ct Luc ) &

Us mirent en la frison publique. Us n'en

treprirent
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oreprirenrpasdcles conuaincre ni par la

parole de Dieu , car elle leur estoit dire

ct cmenc contraire, ranc pour la resurrectio

cri gênerai , que pour celle du Seigneur

leíus en particulier ni par ('expérience ,

car fa résurrection estoit attestée par va

grand nombre de tefmoins tres-dignes do

Foi qui l'auoict veu viuant depuis (a mort»

&: fa vertu qui paroiíToitsi visiblement en

la prédication de sesApostres & aux mi

racles qu ils faisoient en son Nom mon-

stroit euidemment & qu'il estoit viuant,8£

que c'estoitlui qui parloir par la bouche

de ses Ministres &c qui agillbic par leurs

m lins ; mais ils les entreprirent par la for

ce &£ la violence lei saisiflans & les empri-

sonnans. Usl'auoienr délia fait vne fois

nuis inutilement , Dieu les ayant con

traints de les lafchcr& de se contenter de

leur faire des defences & des menaces , &C

cependant ils ne laiíTerent pas d'y

reuenir encore. Car le Diable ne

screb itepas, & ayant este repousse p!u-

(ìeursfoisreuientrousioutsà son premier

dessein & à ses premières fureurs , non tac

pour espérance qu'il ait d'auácer quelque

chose , que pour satisfaire à fa malice Sc à

l'inquiecudo qui le ttauaille. Ces gens qui

estoienc les organes & les executeuis do

Pp 3
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ses cruels desseins en firent tout de mefme.

Us auoientsaisien vain les Apostres , aya$

esté contraints de les laisser aller , &; ils ne

laissèrent pas pour cela de les saisir vne se

conde fois ; Dieu le permettant ainsi d'vn.

çosté pour leur monstrer la vanité de tous

les desseins qu'ils faifoient contre fa véri

té & contre ses Ministres ; $c de l'autre ,

pour exercer la Foi & la patience de ses

feruiteurs. Voila donc les Apostres de-

rechefen prison; sur quoi vous me direz

peut estre , est-ce là la protection qu'ils

aucwent demandé à Dieu contte leurs en

nemis, quand âpres estre échappe' de leurs

mains, ils lui tuent cette prière , Seigneur

regarde aUurs menaces <jr danne à tes ferui

teurs d'annonter tu parole auec tonte har

diesse en eïtendant ta main a ce aueguérisons

fy-signes & miracles[e facent par le Nom

de tonJainlt fils Usm , Et qu'il leur auoit

fait espérer quand immédiatement âpres

îeur prière pout seufpipnstrer qu'il I auoic

fort bien enrendue , il fit trembler le lien

où ils estoient & les remplit de son Ësprir >

Apres cela ils esperoient que Dieu repri-

meroit.l!insolcnce de leurs ennemis qu'ils

n'oseroier plus souffler contr cux,& qu'ils

pourroient faire leur charge en toute seu-

reté : Et les voila emprisonnez aussi bien
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quedeuant, ou pour croupir dans vn ca

chot, ou pour estre produicts peu de iotirs

âpres au supplice , comme l'auoit este leur

maistre. Mais donnez vous vn peu de pa

tience , & vous verrez bien clairement

qu'il n'a pas manqué à l'effect donc ils l'a-

uoient prié 5c donc il leur auoic dóne l'es-

perance , mais au contraire Ta ctes glo

rieusement accompli. Car escoutez ce

que sainct Luc aioure inconrinanc âpres:

MatA ÏAnge du Seigneur euurit de nuit les

fortes de la frison , & les diant mis dehors

Leur dityAHez & v'tus presa»tez au Temple,

annoncez »u peuple toutes les parolts dt cette

vie. Or n'estoic ce pas assez regarder au*

menaces de leurs ennemis pour les répri

mer & pour les confondre que de leur ar

racher ainsi la proie d'entre les mains en

deliurant la nuict ceux q'iïls auoient em

prisonnez le iour ? N'estoic cc pas assez

donnée hardiesse à* ses serutreurs que de

leur enuoier son A.nge pour leur ouurir les

poires de la prison & les metrre dehors

auec exprès commandemenr de s'en aller

faire leur charge 4 & annoncer au peuple

les paroles de vie qui leur auoienc esté co

mités? II eust bien peu s'il eust voulu , re

tenir les mains de ces impies , comme au

\ï. de ceccc histoire il promit à sainct Paul
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estant à Corinthe que personne he mer-

troirla main fur lui pourlui me<saire ; ou

mesme les faire sécher lors qu'ils les iec-

teroienr fur les Apostrcs , comme celles

de Ieroboarn lorsqu'il lés étendit contre

le Prophète ;& lui eust esté bieriaisé d'e-

pefcher queles saíncts Apostrcs n'entraf-

ïent dedans la prison : mais il estoir beau

coup plus glorieux à fa toute-puissance de

les en retirer ainsi que de les empesehec

d'yentrerxar par là il a fait voir beaucoup

plus manifestement à ses ennemis que c'e-

stòit en vain qu'ils se mútinoient, que co

tre lui il n'y a ni conseil ni force , que rien

ne peut résistera fa volonté , & qu'on at-

testeroitplustost le soleil en fa course que

sesferuiteurs en la leur quand il les em

ploie pour f.iire son œuure ; & à fes Fidè

les Ministres qu'ils feruoient vn bon mai-

stre qui n'abandònnoit iamais fes serui-

teurs, qu'ayans le Ciel pour eux , ils n'a-

a^ientrien à craindredu costé de larerre,

que si les hommes les mettoienr eu pnfon

il estait prompt pout les en retirer par la

main dr fes Anges toutes les fois que boni

lui lembleroic , qu'ils n'auoieot qu'à le bié

seruir , &quep<»ur ce qui estoit de leur

fèui été contre les machinations & les at

tentats de ícs ennemis 6c des leurs , ils s'en

' " deuoienc
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sauroit bien y pouruoir sans qu'ils s'en

râeslastenc. Ces Sadduciens ici loutenoiec

qu'il n'y auoit ni Anges ni Esprits , mais

Ê>ieu leura bien fait paroi stre par les ef-

fects& qu'il yen auoic . & qu'il en pou-

lioir disposer toutes les fois qu'il lui plai

sait pour l'execution de les volonrez ,ayât

despesché vers ses Apostres vn de (es An

ges pour les tirer de leur priíon , par qui il

Fes en tiraen eftèct. Ces mal heureux en

auoient bien fermé les portes fur les Apo-

ttres,& mesmes comme nous le venons

puis aptes , ils auoient mis des gardes à 1 e-

coui pour plus grande seureté, mais ni les,

portes ni les gardes ne peurent ernpefcher

ni l'rntfécdefon Ange, ni la sortie de ses

Ministres , car comme dit fainct Luc ,

f Ange du Seigneur vint de nuit ouurir les

fortes de la frison ejr mit les Apojires dehors.

Dieu eust bien peu les deliurer immédia

tement par foi mesme , mais il a voulu em-

ploier son Ange, comme il a faisen diuer-

scs autres ocaíìons pour entretenir Ic com.

merec du Ciel auec latetre , &, pour mon

trer en quelle considération lui íont ses

enfans aufqnels il fait seruir les plus nobles

de fes Créatures , & combien est grande

la dignité à laquollc il les a eilcus , veu que
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cesgloricux eíprics ne dédaignent pas de

s'emploier à leur seruice & de quitter leur

demeure céleste pour les venir assister fur

la terre : Et par là vous voicz la vérité de

ce qu'il dit par son Prophète (Ps. 34. 8.)

I Ange de TEternel se cape à l'etour de ceux

qui le craignent & les garait it : ( Pf. 91. f. )

'Tu naurts peur ny de ce qui épouuante Je

nuici tfîide laflefche qui vole détour , au-

Cunmtilnt Çera adrtffè contre toi , car il don

nera charge de toi à (es Anges , afin qu'ils te

gardent en toutes tes 'voies. Et par son Apo-

ltre aux Hébreux , (Hcb.j.14.) lisfont tous

f(prits administrateurs enuoiez, pour feruir,

fpíi r £amour de ceux qui doiuet receuoir l'hé

ritage dusalut. Us veiflent pour tous les

Fidèles comme pour les enfans de leur

maistre , mais particulièrement pour ses

Mmistresquien ont plus debeloin que les

autres , comme eítans les plus exposez 6c

aux mauuais desseins des hommes > & aux

embufehes des esprits malins. Ce qui

nous doit donner vn grand courage de

nous bien acquitter de ces sainctes char

ges ausqucHes il nous fait l honncur de

nous emploier fans rien aprehender de ce

que les hommes & les Démons peuuent

machiner contre nous. Cet Ange vint

de nu»,ct parce que Dieu ne vouloir pas

que
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que ses ennemis vissent U manière en la

quelle il faifoit ce miracle, se contentant

de leur en faire voir l'cUcct puis âpres à

leur confusi5,& qu'il vouloir montier à ses

ícruiteurs comme pendant qu'ils dor-

moyent il y eilloit pour eux , afin qu'ils ap

prissent d'autant mieuxà se repoiér sur sa

sainre condujre. Venu qu'il fut vers eux

il leur ouurit les porres de la prison.Çe qui

doit estre fort soigneusement remarqué

contre plusieurs Docteurs de l'Eglise Ro

maine qui veulent qu'ils foyent sortis au

crauers des portes fermées fans aucune ou*

uerture, & par vne pénétration de dimen

sions , laquelle quelques vns de leur com

munion recognoissent ne se pouuoir faire

ni naturellemét ni surnaturellemenr. Cat

quanta ce que pour fonder leur opinion

íìeuidemment contradictoire au récit de

Sainct Luc , ils allèguent ce qui est dit puis

aptes, que ceux que le Conseil des luiss y

auoit enuoyes pour faire venir les Apo-

stres, trouuerent, les portes fermées , cela

n'empesche pas qu'elles n'eussent esté ou-

uerres par l'Ange , auquel il a esté bien ai

sé de les refermer à l'rnstant, & delesre-

mettre au mesme estât auquel il les auoit

trouuées. Ce qu'il a fait expressément

pout donner plusd'estonnement & aux
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gardes & au Conseil , quand ilsvcrroycnt

"que les Apostres qu'ils croyoyent y estre

ii bien enfermes n'y seroyent plus. Mais

de cela il fera trairté plus particulièrement

en (on lieu. Leur ayanr ainsi ouuerc les

porres , il les mit dehors , & leur dit , A/lès

<ír vous prejentans a» Temple anr.ances nu

peuple les paroles Je cette v/e. 11 ne veut

pas qu'au sortir de là ils s'aillent cacher

comme s'estimans asse's heureux d'estre

ainsi échappés des mains de leurs persécu

teurs : mais qu'ils s'aillent présenter au

Temple , lieu où le peuple eltoic ordinai

rement assemblé pour les exeteices de pic-

té, afin que ce peuple qoi auoit seu leur

emprisonnement , les voyant si soudaine

ment &: si inopinément delinrés,&£ apte-

nant d'eux mesmesle moiende leur deli-

urance en glorifiait Dieu , & en eust leurs

personnes en tant plus grande reuerence,

& là il leur ordonne au Nom Sc en l'autho-

riré de Dieu d'annoncer au peuple ces pa

roles de vie que les ennemis de la venté

taschoient d'cstoutfet en leur bouche. le

dis , ces paroles de vie , au lieu qu'il y a dans

ìe texte les paroles de cette vie , parce

que c'est ce qu^ ces mots de laincì

Luc signifient, par vne hypa lage zfCcz or

dinaire en l'Eícntucc iu:nctJ> cóme quaud



íí est die ( Deut.2. ) LespeupUs quifont fous"

les Cieux , c'est à dire , tous Us pet pies qui

sbxt fous les Cieux : (Nehem.4. ) Ld mu

raille de leurs fterres , c'est à dire , leur mu

raille de pierre , ( & Rom.i ) Toute impieté

des hommes , c'est à dire , L'impieié de tous

les hommes. (i.Cor.^.) Toute conscience

des hommes , c'est à dire la conscience des

rous les hommes. Or l'Ange appelé ainsi"

l'Enangileen la mcfme façon que sainct

Paul ( Phi ) le nomme , la parole de vie,'

&c que sainct Piètre disoit à lesus Christr

( Match. 16.) Tu tu les paroles de vie eter

nelle, parce qu'il nc nous enseigne pas feu

lement le mmen d'obtenir vne v ie íì defi-

rée , mais qu'il contient en foi vne femen-'

cesecretcedecertc vie , laqueilc est ani

mée &excue't en l'Ame des efleus par li'

Vertu du Sainct Esprit. Par où vous pou-

uez voir combien la lecture l'estude en

est vtile & nécessaire à tous coioc qui font

vraiemer amateurs du'falutde leurs ames »".

& combien est grand le crime de ceux qui

tfn détournent les Chrestiens, comme d'v-

nc leçon capable de leur donner'

la mort par ses ambiguitez prétendues,*'

& il dit notamment ci s pa> oies dt vie , c'est

à dire ces mesmes paroles que vous auez

annoncées à ce peuple cn vospiedicatióV

' < 5 • '• " r~ j
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précédentes ; ces paroles qui ont montro

li manifestement leur vertu falutaiie&C

viiutìanteen laconuetli'on soudaine de tât

de railiers dames qui le font rangées à la

Foi ; ces paroles qui font (a semence de

leur regcntracioíj , le sceptre de seíuS

Christ en eux,& lapuiifácede Dieu en sa

lut à tout croiant, bien qu'il fou le fui et

des persécutions qu'ils louffrenc : Paticz

hardiment , leutdit il', né craignez rien ,

vous parlez de lapattde D.eu , ou plultost

c'est ion Esprit quipaile par vous , dont

tous vos aduerfaires ne sauroient empes-

ch'cc le souffle ni étouffer la voix. Ils souf

fleront de toute leur puissance contre cc

feu de la vérité pour taícher de l'esteindre,

mais ils ne feront rien qu'en acroistrc la

flamme". . '

Demandés vous que c'est que firent \ì

dessus les Apostres ì Nostcc histotien nous

le montre quand il asoute. Ayans out cd»

ils entrèrent cnmronle\>ointàu y>ura» léni

fie & tr.fe:gnoycnt. S'ils se fuífent adreífe's

à quelques íages mondains pour prendre

leur conleil lur ce qu'ils deuoyent taiie,

ils leur eussent dit fans doute, Hé povres

gens que pretendés vous faire? Pourquoi

vous opimastrés vous á vnc chose impofli-

bic ôc que fexpeuence vous montre estre

r
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xA&es chap.yìtrf.iy.iufejues au zi. éo§

fi dangeieuíc pour vous ? Vous ne faites

que commancer &c vous aués esté dtsia

emprisonnes deux fois : Vous eu elles

e'chapésmais pense's vous qu'il en arriuera

tousiours de mesme ? Vostrc maiíhe estoic

bien échappé plusieurs fois de la main de

ses ennemis, mais à la fin vous voies ce

qui lui en est arriué , & doutés vous qu'il

l rc vous çn arriue enfin autant ? Vous aués

gagné quelques miliei s de personnès, mais

qu'est-ce que cela dans vne grande ville

comme celle ci ? Et puis ne saués vous pas

que c'est que d'vn peuple Mi'aués vous pas

v«u ceux là mesme qui auoyent crié Ho-

sana à vostr e maistrc,trois iours âpres criet

comme des enragés contre lui Crucifie-,

Crucifitle: Et penlés vous-qu'à la fin ceux

ci ne vous en facent pas de mesme? Ec

cela arriuant que deuiendfa Cette le-

uée de bouclier que vous aués faite î Que

deuiendia&: vostre Eglise & vostrc Reli

gion âpres vous ? Quand mesme cela n'ar-

xiucroit pas considérez qu elle apparence

il y a que vous veniez iamais à bout d'vn

fi vaste deslèin que le vostte. Vous vous

imaginez d'nmenc-. toute la Iudée, & non"

la ludéc feulement,mais toute la terre ha

bitable à l'obeissance de Vostrc Iefus,mais'

fi à chaque pas que vous pensez nuancer
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Vous estes pris aire fiez Sc emprisonnez*

comme vous auez esté défia pat deux fois,

cóbieti seront Jet» vos pr<. giezpour l'cxe-

cution d'vn dessein auquel quand vous

n auriez nul v>bstaclc à peine suôiroir cou

le vostte vú î Et si dans vne ieulc viJJe

vous rencótrez d'abord tant de difficultés

Cornbica en penses vous tencontrer en

chacune des autres de la Iudée , de la

Samarie , & de la Galatieí Mais que iera

ce lorsque vous vous adreflacz à cesgtá-

des Villes payennes de Rome,d'Antioche,

de Corinthe , d'EphJc ,d'Athcncs ? Ne

vous aflbmmera t'on pas dés que vous ou-

urirés la bouche contre If íeruice de leurs

Dieux ì Non non > retires vous de bonne

heure, & ne tentés pas le sort plus auant,

mais pouruoiés à vostre íèureté pendant

que vous le pouués faire. C'est là infail

liblement le conseil qu'ils leur euísenr do

nc: Mais ces faintb qommes n'ont pa$

creu dcuoir confu'cer la chair &: lc lang en

vne affaire de cette qualité ; toutes ces

pensées là ne leur font pas venues en J es

prit , ou si elles leur y sont venues, ils les

ont reicttées auec vne résolution digne

d'eux . & auec vn courage tout plein de

zele à fhonneur de leur maistre & à l'aua-

cemcntde ion teigne , & ont dit en rux

xhesmes.
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meímes. Nous sauons bien coures ces cho.

íes là , Sc n'ignorons pas les combats , les.

iniures &: les opprobres que nous auons à

essuier au cours de nostre ministère , mais

Pieu qui nous a mis en oeuure fera celui

qui nous protégera contre tout ce que ia

terre &c l'enfer pourrait machiner contre

nous. Si nous mourons pour son scrut

ée , nous nous en estimerons bien-heu

reux ; mais tant qu'il lui plaira se seruir de

nous en nos charges ., nous le ieruirons

auec courage en depic des hommes & des

Démons. Ils n'ont point hésité là dessus ,

ni n'ont point pris de temps pour se ré

soudre ; cat comme lebien-heureux Mar

tyr Cyprian diloit au Proconsul qui lc> so-

licitoit à abandonner Iesus Christ,& l'ex-

hortoitd'y bien penser. Envne chose de

cette nature , il rìj a rien à délibérer ; des ce

matin là mesme , U mesme comme dit S.

Luc , des 1c point duiqur ils font allez au

Temple , & (e font mis à enseigner le peu-,

pie auec le mesme courage qù'auparauat :

tant est oit grande la vertu de l'elpric qui

les animoit. Et ainsi Dieu a puissamment .

accompli en eux touc ce qu'ils lui auoienc

demandé difans, J)onne k tes feruitrurs da*

ntneer té partie auec toute bardiejse. t , .

Nousne nous axrestcrcís pas d'auantage
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sur l'exposition de cette histoire > parce

qu'elle est d'elle mesme assez claire , mais

emploierons ce qui nous reste de nostre

heure à méditer l'vsage que nous en de-

uons faire. Et ici nous vous pt ions , Tres-

<htrs frères , dexoter vostre attention

pour bien faite vostre profit de ce que

vous venés d'entendre. Premieremeac

quand vous voies que la persécution con

tre les Apostresqui sébloitestre esteinte,

s'est fi soudainement r'alumce , aprenons,

delààquoic'estque nostre Seigneur Ie-

íùs nous appelé quandnous entrons à son

seruice.' Gen'est pas à Taisent au repos,

nous ne l'aurôs qu'au Ciel où nostre vraie

félicité nous attend; c'est à la contradictió

des pécheurs &â leur violence; Nous ne

rions deuons pas attendre que nostre con

dition soit meilleure *}u'a esté celle des

Ap* stres & de fEglise primitiue, car nous

auons à faire à meímes ennemis qui ne

sont pas meilleurs auiourd'hui qu'alors,

Satan ce viel bourreau qui a pcríecutc

alors les feruiteurs de Dieu , n'a pas aman

de depuis ce temps là , au contraire il a

empilé & empiie encore tous les iourî

Car quoi que cette beste farouche se fen

te heC parla main de Dieu d'vnc ebaisne

eternelle , elle n'en diminue de rien sa ra



gc , mats éguife les dents & ses griffes con

tre fachaiíne&rafine de iout en iour fa

malice au feu de ses tourmens. Le mon

de aussi qui au commancement del'Egliso

atesmoigaé v ne si grande haine contre les

vrais Fidèles , nous a iuré vne inimitié im

placable : çe grand cpmbat qui a duré uif-

quesici entre lasemécedu serpent 6c celle

de la femme nc cessera point iufques à ce

que celui qui en aTonné le premier l'aJar-

me n'en vienne sonner la retraitée. II

nous faut résoudre á cela tant que nous fê

tons fur la terre , & íì par sois Pieu nous y

donne quelques incerualles de calme , no

nous endormons pas là dessus , mais nous

préparons durant ce temps là à de nouuel-

les rentations & à de nouucaux combats ,

ah u de n'est re pas surpris quand ils arriue-

ront. Ceux qui ont sqfcité lapersecutioa

contre l'Apoírre dont nous; auons ici fhi-

stoirc, ont esté le Sou.uerain Sacrificateut ■

& ceux de fa fuite. Ne nous scandalisons

donc pas quand nous voions pareillement

que celui qui prétend de tenir en 1 Eglise

Cbrestienne le rhefme rang que cenoic

alors le Souucrain Sacrificateur en la lu-

dai'que nous fait continuellement la guer

re , ue lançant pas feulement (es anathè

mes, contre nostto doctrine , mais exet-

Qq *
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çanc sur nos personnes toute force de vio

lence par tout où il a du pouuoir & parti-

culicremetaux païs où il peut establir son

inquisition : & qu'auec lui se bandée cótrc

nous cous ces magnifiques Prélats: , & tous

ces gráds corps de Docteurs doc les tilcres>

les dignités &c les preéminëccs éblouissent

si fore les esprits infirmes. Ils ont de la puis

sance & de l'authoti té dans le monde,mais

que cela ne vous effraie point : Dieu a

bien feu reprimer ceux là & les confondré

cn leurs pernicieux desseins , il saura bien

aussi arrester ceux ci , & renuerser leurs

machinations fur leurs testes : Ec fi pour

vn temps il s'en sert pour nous tenter &

pour nous efprouuer , il empeschera bien

qu'ils ne nuisentni à sa vérité ni à nostre ù-

lut. S'ils ont la mefme passion contre nous

qu'auoyenr ce souuerairi Pontife & les

siens contre les scinrs Apostres ; s'ils font

remplis d'enuie & de dépit contre nostre

profession parce qu'ils voyent que Dieu a

rallumé par nous le flambeau de son Euan-

gile au milieu de la Chrsstienrc : ce qui a

esté cause que plusieurs grands Royaumes

Principautés & Republiques ont renon

cé à leurs abus & secoué le ioug de leur ty

rannie pour feruir Dieu purement selon fa

pacolc>& iouïr de la liberté qui a esté ac

quise
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quisc par Ieíus Christ : Et û á cause de cela

ils nous fonc tout le mal qu'ils peuuenc»

nousneledeuonspastrouuer cstrange ni

nous troubler à cette ocasion, mais nous

résoudre à souffrir patiemment cetto

enuie,comme nostre Seigneui Iesus& ses

Apostres âpres lui ont louffett celle des

ennemis cotre qui ils ont eu àluiter. Nous

sommes bien-heureux d'est re enuiez pour

vn c telle cause,& eux tres maLheureux de

nous enuier pour ce suier. Car cette pas

sion a cela de iuste qu'elle sert detourmec

à ceux qui en sont entachés , les punissant

de leur malignité par eux mesmes , & ne

nuir poinr à ceux qu'elle regarde de son

oeil malin,&: conrre qui elle vomit son fiel;

ou que si efle leur nuit , ce n'est que pour

les choses externes où ils ne mettent pas

leur félicité.

Quant à ce qui estarriuéaux Apostres

qui ont esté emprisonnés à cause de leur

maistrc.cela nous doic fournir vne grande

consolation quand pareilles choses arri

vent ou à nous mesmes ou à nos frères

pour cette mesme cause.Car il ne nous ar-

riue rien en cela qui ne soit arriué aux plus

exccllcns seruiteursde Dieu, & nous nous

deuons alleuret que comme il les a conso

lés cn cette espreuue, il nous consolera

3
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tout de mcfoie quand il lui plaira de nous

y meure. Si pour fa vente nous

entrons dans les pïiíons il y entrera

auecnousôc ne nous abandonnera point:

Si nous y auons de l'ennui il nous íeta gou

let dans cette amertume la douceur inesti.

tr.abiçde son amour: Si nous y sommes à

Teltroirily trouueta assez de place pour

lui & pour toures les grâces & les consola-

, tiorisdefon Sain ct Esprit qui nous feront

nécessaires en cet estât : Si nous y sommes

séquestrez de la compagnie des hommes,

tìousy aurons vnc tantplus paisible com

munication auec luy : Si nous y sommes

dansrobscuriré.ily e'elairera nosames dé

ía lumière : S'il y sent mauuais nous y por~

terons la bonne odeur de l'Euarigile : Si

nostrecrmry est aux fers, nostre esprit y

fera en pleine liberté : Si nous y attendons

le rogemènt des hommes,yn iour viendra

que nous i -gérons nous meímcs nos luges

ti'mmc assesseurs du fouuerain luge du

monde, & quand il fera temps il nous en

saura bien tirer.commc il en a bien feu ti

rer fes Ap.isties.

Vous me dire z, D«eu n'enuoiepas tous

l<*s iours fes Anges* pour tirer de prison

ceux qui y entí enr pour ion Nom. II eft

vrai. Auílì n'est ce pas mon intention de
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ccc exemple singulier de tirer vne consé

quence generale pour cous les Fidèles

quant à la manière de leur deJiurance ; ic

piecends feulement de dire que comme il

a deliuré ses Apoílres de leur affliction ,

tous ceux qui le seruent fidèlement se doi-

uent aussi aíseuter qu'il les deliurera des

leurs : car pour la dchurace il Ta leur a pro-

m i se à cous en mille endroits de fa parole ;

mais quant à la manière , il s'est referué d'e

vscr scion sa liberté selon sa sagesse : Et

de saie vous voiez &c par Thiítoiie saincte

& par l'cxperience qu'il deliure bien tou-

si ours les en fans > mais les vns d'vne façon

& les autres d'vne autre, & quVn meíme

Fidèle estant affligé plusieurs fois ,

il le deliure tancost par vn moien,

tantost par vn autre tout diffèrent.

Combien de fois Dauid s'est il veu fur le

poinct de tomber entre les mains cruelles

de Saul ? Dieu ne 1 en a t'il pas touíìours

deliuré ? & toutesfois ce n'a ia-

mais esté par vne mesme voie ;ranrost il

luiadonnéradrefsedcuirerlecoup de sa

halcbarde; tantost il l a fauué en le dena-

|| lant par vne fenestre ; tantost comme il

sembloit acculé tout a fait sans efpcranco

depouuoiréchaper , ilaenuoié à son en

nemi vne nouucllc qui l'a oblige à le quit

QJ5 4
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ter là & à courir ailleurs. Combien de

fois aussi íainct Paul s'est il crouué en de

tres grands dangers ; Dieu nè l'en a t'il pas

toufiourstirépatsa prouidenceíErcepcn- »

danc ce n a lamais esté d'vne mefme façon «

tantost il fa fiir deualer dans vne corbeil

le par la muraille de la ville ; tantost ayanc

permis qu'il fust lapidé, ilapouruëu qu'il

ne receust aucun coup morcel » & bien

qu'il fut larfse pour more fur la place, lare-

leué incontinant âpres ; tantost il l'a retiré

de prison parlé Ministère d'vn Ange;

tantost il l'a fait pper d'en sortir par les

Magistrats mefmes qui l'y auoient mis

tant y a qu'il n'a iamais manqué ni à fvn

hi à l'autre. le di le mefme de rout le re

ste des fidèles. Quand donc nous implo

sons son aide en nos afflictions , gardons

nous bien de lui rjen prescrire quant aux

moyens précis de nostredeliurance , &

nous contentons de fauoirquenostre de-

liurance est âíseuree par cette exceslente

promesse qu'il a faite à tout vrai fidèle.

( Ps.5O.1V ) Iniioquj moi au)our de tx detrejse

te itn tirerai hors ejr tu m en g órifier*s.

Cependant de ce qui nous est dit ici do

l'Ange du Seigneur venant au secours des

.Àpostres aprenons qu'en quelque lieu , &

&eq quelque estât que nous íoions nous
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sommes en la garde & en la protection des

Anges de Dieu: Car ce que la parole de

Dieu nous enseigne de leur ministère en

tiers les siens s'estend généralement â tous

les fidèles , ( Ps.j4.8- ) [Ange de [Eternise

campe x Centour de ceux qui le craignent.

( Ps.91.11. ) // don/ter* charge de tût a ses An

ges y afin quils te gardent en teutes tes

voies. Si nous ne les yoions pas au

jourd'hui comme les Apostres & les autres

fidèles de ces icmps là & des sieplesfrece-

dens les ont veus ie vous en dirai la raison.

Sous le Viel Testament Dieu n'auoit pas

encore donné cette illustre preuuç du foin

qu'il a de ses et! eu s & de ion affection à leur

salut qu'il a donné sous le Nouueau en la

manifestation de son Fils. C'est pourquoy

il estoit nécessaire qu'il foustint la foi de ses

anciens fidèles par les aparitions de fes An

ges , & par des démonstrations sensibles de

son assistance. Sur le commencement du

Nouucau.lafoi de l'Eglise nouuelleauoic

besoin encore d'estre appuie'e de ces preu-

ues visibles & miraculeuses de la prouiden-

cequi trauailloit à fa fondation : mais

maintenant que Dieu nous a montré son

incomparable amour en son Fils , que ce

grand Rédempteur nous a acquis le salue

par fa mort, qucfojiEuangilcaesté pres-
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chécn tous les climats de la terre » & con

firmé par vne infinité de miracles , nostre

Foy est suffisamment fondée: Apres lare-

uelation du Maistt e nous n'auons plus be

soin des apparitions de tcsseruiteurs , ni

adirés l'euenement de son Reigne par tou

te la terre , d'autres preuues miiaculcufes

de fa bien-vcuillance : Mais cependant les

Anges ne latffent pas de nous continuer

ieur protection inuiûble íuiuant la chatge

que Dieu ieur adonnée de nous afin qu'ils

hous gardent en toutes nos voies. II fait

tort bien le besoin que nous cn auons à

cause de nostre foibleíl'e , de la malice des

hommes Ôù de la fureur des Démons -, 6c

comme nos ennemis font puissans, il nous

enuitonne ausiî de puissantes gardes qui

font fes armées célestes, fous vne si faincte

protection nous n'auons rien à craindre:

quelque sons que (oient nos aduerfaires,

& quelques foibles que nous nous fentios

pour leur résister , nous ne dcuons pas

estre en peine. Vn seul Ange de Dieu est

plus puissant qu'eux tous > & il en a des lé

gions pour nous aíBster. Ayons foin seu

lement de le bien scruir, & il aura foin de

nous biea garder , & de nous débuter de

tous les dangers aufquels nous nous pour-

:<': ■>: CLuUUCi. « -v.

Mais
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souuenons nous bien de ce que l'Ange

commanda aux Apostresen les cirant de

leur prison , de s'en aller au Temple > &

d'y faire leur charge auec fidélité & auec

courage , & de la prompte obcïlTáae qu'ils

rendirent à ce commandement ; &c nous

représentons que Dieu ne nous deliure

pas de nos dangers & de nos maux pour

nous mettre dans la nonchalance & dans

lalafcheté , mais pour nous obliger à l'en

glorifier & pour nous encourager à bien

faire. Quand donc il nous a retirez de

quelquegrande peine , de quelque grieue

maladie 6c de quelque fascheuse affaire

donc nul ne nous pouuoit tirer que lui

seul ; que nostre premier foin Toit daller

au Temple pour lui en rendre grâces lui

disanr auec son Prophète > 0 Dieu qui eji

semblable à toi qui âpres niauoir fait voir

plusieurs maux nias rendu la vie , & mas

fait remonter hors des abismes de la terre; au~

fi te te célébreraifour £amour de ta vérité,

dr mes leures chanteront de ioye , ensemble

monameque tu auras rackettée; car tu m'as

enleué des portes dela mort , afin que i'aaon-

ce toute ta louage e's portes de la fille de Sion >•

Que l'autre soit de 1c scruir chacun de nous

cn ia ptopre vocation : k Ministre cn Ion
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Ministère > le Magistrat en sa Magistrature

íe Marchand en ion trafic , l'artisan dans

son att , & tous ensemble dans les exerci

ces communs de la vraye pieté auec plus

de fidélité,de pureté, de diligence & de zè

le qu'auparauant. Nous lui en faisons bien

le vœu tandis que nous sommes dans lapei.

nc,& à nous ouïr parler, alors nous deuons

tous estredes Sainct* d: faire des merueillcs

ourson séance apres qu'il nous aura de-

urez mais ordinairement ce vœu n'est

pas plustost sorti de nostre bouche > qu'il

sort aussi de nostre mémoire. Quant nous

sommes bien à nostre aise nous n'y son

geons plus : mefme plusieurs en viennent

íufques à ce poinct d'ingratitude qu'ils

n'oublient pas feulement celui qui les a

deliurés, (Luc.17.17. ) comme ces neuf

Lépreux que Iesus Chtist auoit nct-

toicz&dont pasvn ne reuint à lui pour

l'en remercier &: glorifier Dieu, mais qu'ils

emploient la santé que Dieu leur a ren

due &: le bon estât où il les a mis à l'orFen-

cer par toutes sortes de vices & d'cxcezj

comme cet mal-heureux qui estans allez

pour saisir Ieíus Christ au iardin tombè

rent à la réue rse à la première patolc qu'il

leur dit , & qui ayans esté releuez par fa

grande bonté , au mefme instant se

ietterenc



íettcrenr sur lui & femmenèrent hé & gaf«

ròcté cn U ville pour 1c faire mourir. Gar

dons nous bien , MesFrères, d'en faire

ainsi > de peur que Dieu iuítcmcnt

ifriré par vne si grande méconnoissance

ne nous replonge en nos premiers mal

heurs 6c en d'autres encore pires : Mais

profitons de nos maux pour nous humiliée

fous fa main puissante, &de íesdeliuran-

ces pour luy en rendre grâces auec des

cœurs couchés au vif du sentiment de ses

bonté? . pour nous estudier à luy plaire

en fructifiant à toute bonne anime, 6c

pour nous employer auec courage 6c auec

zele à 1'auancemenc dcsonrcignc:&ain-

- Cil mettra son bon plaisir en nous, nous

continuera ses faueurs,nous acompagnera

de fa íaincte bénédiction cn route noítre

vie, nous remplira de plus en plus des con

solations de (a grâce.& nous amencira en

fin à son immortalité glorieuse pour sa-

xnour de son Filsjvnique , auquel auec lui

& le Sainct Esprit soie honneur 6c gloi

re òcc.




